
La rédaction: à la question au sujet de la 
capitale des îles Salomon (Nuelasin 59), la 
réponse est Honiara. C’est là qu’a eu lieu le 
dernier festival des arts mélanésiens en 
2019. Et pourquoi cette question ? Sans 
mentir nous sommes vraiment un peuple de 
cloportes ou alors on fonctionne avec des 
œillères orientées vers l’Europe. L’Austra-
lie, la Nouvelle-Zélande, Fidji, etc… sont 
des pays de l’Océanie que l’on s’efforce 
d’ignorer. Mon Dieu. Quand on parle d’un 
frère de ces pays du Pacifique, c’est 
comme si on remontait vers l’époque des 
dinosaures et surtout qu’ils ont disparu et 
une peur (pardon, une honte) nous gagne 
d’être assimilé à eux. Et l’on se considère 
du même coup (avec nos misères) comme 
des êtres supérieurs. Pff! 
 Une fille du collège. Arrivée en 
cours d’année d’Australie, elle repart pour 
rejoindre sa famille en France. Une très 
bonne élève qu’on aura du mal à faire partir 
de la mémoire collective de Tiéta. J(…) 
parle couramment l’Anglais mais sa simpli-
cité (humilité) fait qu’elle ne le montre pas. 
Elle lit beaucoup. J’ai vu entre ses mains 
des livres de 700 pages. Par elle, j’ai parlé 
de l’importance de la lecture sous le préau. 
J(…), c’était aussi la fille qui a remporté le 
concours national de nouvelles. Personnel-
lement, je lui ai serré la main en disant bien 
que c’était entre écrivains. Mercredi, c’était 
son dernier jour au collège. Nous avons 
pris des photos avec elle. La pensée de 
notre petite vallée l’accompagne.  
Bonne lecture à vous. Wws 

Thithinën : Ne vous occupez donc 
pas de votre famille ! On n'arrive 
jamais à la satisfaire. Jules Renard  

Hnying : Qui est le pré-
sident actuel (27 août 
20) du congres de N.C ? 

Responsable de la publication: 
Léopold Hnacipan  
hnacipanl@gmail.com 

Prière : Je me rends silencieux pour ce 
que l’on a vécu la semaine dernière. On 
revenait des finales territoriales du cross 
de Bourail avec la surprise de l’accident 
sur la route de Tiéta. J’ai fait revenir une 
éducatrice de l’internat au collège. Elle 
était venue accompagnée d’une autre 
collègue instit. À la descente du bus la 
sœur du défunt, s’est écroulée dans ses 
bras. Avec tous les élèves dans leur 
tenue de compétition nous avons accom-
pagné H(…) au deuil de la famille. Mon 
Dieu ! Que la vie est violente ! 
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B onjour M. Hnaci-
pan. Pouvez-vous 

me rajouter à votre 
liste d'envoi, afin de 
recevoir régulièrement 
votre revue intitulée 
Nuelasin ? Je l'ai dé-
couverte sur Face-
book, et Johny m'a 
donné votre contact 
afin que je puisse re-
cevoir cette revue 
chaque vendredi. Oleti 
atraqatr. Stéphane 
Tourancheau  
 

C her vice-président 
de l'AENC, 

C'est excellent ! 
J'ai bien aimé JVM 
 

B onjour Wws !  
Aaaah, merci ! 

J’ai assisté à ce rituel 
en 2019 grâce à Marie 
Pierre ma belle sœur 
de Drueulu. 
Contente d’avoir dé-
couvert le iji wacitr ! 
Bisous et bonne jour-
née ! Morgane 
 

B ozu katrung, 
C’est juste pour te 

demander si tu peux 
m’envoyer l’épisode 56 
de Nuelasin car je ne 
l’ai pas. Bonne journée 
à toi e qae PN. 
Oleti atraqatr.  
Romain Patel  
 

C e madrineso troa 
iönyi mekun la 

hnepe ijine celë, 
Oleti la kola ameku-
nëne la itre ijine xo-
mehnöthi aja hnei itre 
keme me thine së kola 
aja mele kaloi me tin-
geting koi së… Ketre 
catrepi kö atrecatr, 
WJHnoija  
 

B ozu !!! 
Merci pour ce 

moment rempli de 
douceur. J'espère te 
voir bientôt pour un 
café philo ou simple-
ment pour partager. 
Belle journée à toi. 
Oléti 
Nissam Angéla 
 

B onsoir Wawes, on 
ne s'est pas vus 

lors de la rencontre au 
CCJMT vendredi der-
nier, car j'avais un 
rendez-vous avec 
l'OPT pour ma 
connexion Internet, 
comme je viens de 
nouveau de déména-
ger. Mais j'étais là le 
matin avec les élèves  
pour les ateliers. En 
faisant le bilan au re-
tour dès le lundi, je 
demande aux élèves 
quel auteur les avait 
plus marqués, et évi-
demment ils ont tous 
répondu : M. Hnaci-
pan ; une des filles m'a 
même dit : "Madame, 
quand j'ai lu son livre, 
je croyais que c'était 
une femme qui l'a 
écrit". Et je leur ai dit 
ce que j'ai toujours dit 
de toi aux uns et aux 
autres. Un grand 
amoureux de la 
Femme avec un grand 
F. Bises à toi et toutes 
tes femmes dans la 
vallée,  
Yvana Kavivioro 

Ngazo e zööng  

Parution: Tous les vendredis 
Numéro gratuit  

 Humeur : … Un an après ! 

H.L 

 

Elle croit 
toujours que 
j’ai composé 
cette chanson 
pour elle. Non 
mais allô 
quoi ! 

Pourquoi 
t’ennuies-tu 
tout le 
temps.  

Ben, ici on ne 
fait rien du 
tout. Du coup, 
on s’ennuie de 
s’ennuyer. Pff ! 
Quelle chienne 
de vie ! 

 

Egeua ! 

H. L 

Pekane-qatr  

J e suis chez 
Pekane qatr€, 

le 3 février 2014, un entretien 
que j'ai voulu comme ça im-
promptu, je l'ai commencé hier 
et j'ai voulu l'approfondir un peu 
plus aujourd'hui. Tout d'abord 
remercier le vieux de m’accepter 
chez lui. Je m’abaisse devant lui 
parce que c’est une personne que 
tout le monde sollicite, j’en suis 
honoré. 
Vieux Pekane, soyez-en remer-
cié et du fond du cœur. 
« Pekane qatr est-ce que tu peux 
décliner ton identité et ensuite 
l'enfance que tu as passé à Hu-
nöj ? » 
« Moi je suis enfant de fille. 
Enfant de Cuna qatr. Élevé par 
Sié. Et Copa. Cuna qatr est la 
fille de Jiine qatr et de 
Noue qatr. Mais, j'ai 
été donné au vieux 
Siewej pour être son 
fils pour qu'il y ait une 
descendance de la 
maison. Siewej et Co-
pa n’ont pas d'enfant. 
Je suis parti après à 
Hunöj pour être élevé 

par les oncles du vieux Pekane. 
Tout cela, parce que toute notre 
descendance mourait. Waxuie le 
fils du vieux Jiine qatr est mort. 
Je suis né en 1937. Le 19 février 
1937. En 1943, j'allais à Hunöj. 
Une année après le centenaire de 
l'arrivée de l'Évangile à Mou, 
mon grand-père décida de m'em-
mener chez ses oncles. 1943, 
c'étaient mes débuts chez Catrei 
qatr et Mérinée qatr alors qu'ils 
revenaient de Nouvelle-
Calédonie. C'étaient des anciens 
pasteurs à grand Couli à la Foa. 
J'ai été élevé ensemble avec 
Xelekö qatr. Mérinée qatr est 
une femme de Mou. Elle est de 
la famille Alebatr. Cuna qatr est 
la sœur de Siewej. Siewej est né 
en 1909 après lui Cuna qatr et 
après Waxuie. » 

NDLR: Cette inter-
view, (si l’on veut 
appeler ainsi), est 
faite chez le vieux à 
Koutio. Le décryp-
tage, je l’ai terminé 
à Paris lors du salon 
du livre à Versailles.  
J’ai accordé un mo-
ment au vieux parce 

qu’il est un référent de la parole 
kanak. Une source intarissable 
où qu’on peut s’abreuver. Je l’ai 
interrogé plus par jeu parce que 
j’ai envie de l’écouter. Interro-
ger est un jeu auquel je me suis 
adonné depuis toujours.  
J’ai avec moi comme compagne 
un petit enregistreur pour capter 
ce que la vie peut offrir. Bon ou 
mauvais. Bien ou mal. Je gobe 
tout.  
Je repense à ma mère parce que 
de son vivant, je lui ai acheté un 
dictaphone pour qu’elle s’enre-
gistre. Qu’elle s’enregistre !
Qu’elle enregistre tout d’elle… 
pour moi. Pourquoi ? Je ne sais 
pas. C’est un peu comme l’exis-
tence. Je ne sais pas pourquoi je 
suis là (au sens de j’existe.) Je 
n’ai pas encore écouté pour 
décrypter les cassettes. Cela fait 
13 ans que maman est partie. 
Peut-être que je vais trouver une 
réponse à cela dans ces articles 
d’archivage.  
Je ne veux pas garder ce petit 
travail pour moi seul. Je vous 
l’offre. J’offre à la Vie que vous 
êtes. Wws 

Ma iesojë 


